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Je me suis rendu compte récemment que les faits marquants en informatique semblaient se produire selon un rythme de quatre ans – du moins pour les points qui me concernent.



	1988 : c’est la première année où j’ai pu démarrer un projet sous Unix chez un client (c’était du SPIX, sur un Bull Questar 700). Auparavant, on était encore dans les années sombres du magma originel, avec des ordinateurs (gros, minis ou micros) qui avaient chacun leur système propriétaire, et là, on pouvait enfin parler de rationalisation et de portabilité ! On ne parlait pas encore de logiciels libres, mais on récupérait les sources de Kermit sur bandes magnétiques auprès de l’IFP pour le compiler sur tout ce qui nous tombait sous la main. Un avenir radieux s’ouvrait pour la profession…


	1992 : pour moi, ce fut le début du client/serveur. J’y croyais dur comme fer, sauf que j’avais tout misé sur OS/2 – même si à l’époque IBM était l’ogre à abattre – et NSDK qui permettait de développer proprement en C… et je n’avais pas imaginé un instant que cette #$*! de MS-Win 3.1, avec ses L4G dérivés du Basic, arriverait à s’imposer ! Ceci dit, OSEF, on avait toujours de l’UNIX sur nos serveurs. Et ce fut aussi mes premiers contacts avec le réseau (les BBS avec le modem du Minitel !), puis avec Internet, par courrier électronique (qui se souvient de Tourbus ?), sans avoir vraiment conscience de ce que ça allait apporter.


	1996 : là, ce fut le décollage d’internet, au détriment des Compuserve, AOL et autres réseaux fermés. Professionnellement, c’était toujours le règne du client/serveur, qui permettaient à nos serveurs sous UNIX de remplacer de plus en plus les gros systèmes, mais le potentiel du net m’a surtout permis de développer ma « veille technologique » personnelle : accès à Usenet et aux listes de diffusion, découvertes des logiciels libres (dont Linux et les BSD), création de ma première clef PGP, réseautage, apprentissage du HTML de l’époque et de PHP-FI chez Altern, diffusion de mes créations logicielles, etc.


	2000 : ayant eu la chance de me tenir toujours suffisamment éloigné du COBOL et des gros systèmes, je n’ai pas été traumatisé par le bug de l’an 2000 (FEAR !!!). Au boulot, le client/serveur commençait à se ringardiser, et à être remplacé de plus en plus par des « applis web » en Java ou en PHP. Ceci dit, OSEF, on avait toujours de l’UNIX sur nos serveurs, avec les premières apparitions de Linux et la dissémination de logiciels libres, même chez des clients conservateurs. Et à titre personnel, c’était décidé, pour moi, ça serait FreeBSD.


	2004 : à vrai dire, j’en parle uniquement parce que j’ai annoncé un rythme de 4 ans, mais je ne me souviens de rien de spécial cette année là, si ce n’est la suite logique des années précédentes : Java et PHP partout, toujours de l’UNIX sur les serveurs (What else?), avec de plus de plus de Linux. Pour être honnête, il faut tout de même noter que les interfaces web sont devenues de plus en plus fouillées, et qu’elles n’ont plus grand-chose à voir avec les simples formulaires d’il y a quatre ans, malgré la forte résistance imposée par cette vérole de MS-IE 6.


	2008 : c’était toujours le règne des applis web en Java ou en PHP, mais aussi l’apparition d’alternatives crédibles (Python ou Ruby). Et bien sûr, il faut noter que les méthodes de développement ont bien évolué depuis 2000 : utilisation systématique de cadriciels (frameworks), de feuilles de styles, méthodologie MVC, Eclipse (ou autres), etc. mais tout ceci s’est fait progressivement. Par contre, il me semble bien que c’est en 2008 qu’on a vu la généralisation d’outils de gestion de version (CVS, puis SVN, puis …) chez le développeur Lambda, tandis que jusqu’alors ceux qui en utilisaient étaient plutôt vus comme des nerds. Ceci dit, OSEF, on avait toujours de l’UNIX sur nos serveurs.


	2012 : auparavant, les applications pour mobiles étaient écrites par des amateurs ou des boîtes spécialisées ; en 2012, c’est l’explosion : toutes les sociétés d’informatiques, même les plus classiques s’y mettent ! Et c’est sans doute la fin des UNIX propriétaires : qui irait déployer de l’AIX, du Solaris ou de l’HP-UX ? (sauf raison de compatibilité / historique). Ceci dit, j’écris toujours des scripts shells ou awk, comme en 2008…


	2016 : arrivée de Hurd sur les tablettes ?



Bon, comme annoncé dans le titre, ce ne sont que les dates observées dans mon environnement, et selon que vous aurez baigné dans un contexte plus en pointe ou au contraire plus timide, elles peuvent varier beaucoup, et surtout c’est très subjectif, et les faits que vous considérez comme marquant peuvent être très différents.
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